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Il tit, savoir que l'alliance projetée avec l'Allemagne ne lui convenait
point, et il expédia en secret à la cour de Danemark un émissaire sûr.
Bientôt, on1 put lui affirmer que la photographie ne mentait point et
qu'Alexandra était divinement belle. Alors il confia à sa mère qu'il était
follemient éýpris d'une princesse qu'il n'avait peint encore vue. La reine
sourit et lui conseilla d'aller faire un petit tour sur le continent, du côté
dec l'Allemagne, où voyageaient alors la princesse de Danemark et sa
famnille.ý Ce fut ît la cathédrale de Worins que les jeunes gens se virent
pour la premnière fois, Le jeune prince étudiait les belles fresques lorsque
apparut, devant lui, la réalisation de son rêve. Ce fut, de part et d'autre,
un coup de foudre.

LE MARLAGE

La jeu ne pri nceýsse A lexandria vint à l'automne, faire un court séjour
au château dle Windsor. Etant bonne autant que belle, elle ne tarda pas à
gagner l'affection de ma futur belle-mère. Victoria donna tout de suite un
jolie et tendre petit noni d'amitié à la fitncée, de son fils ;la "lFée ", telle
fut l'épithè;te si bien appropriée à la radieuse jeune mariée de dix-huit ans.
Elle prit touis les coeurs d'asisaut, et ce fut un délire d'enthousiasme quand
arri va, à Londrem, celle qu'on nommait la IlRose du Danemark" et la
"Fille deýs Rois die la mer»! '

Mais Alexandra ne se laissa point éblouir par la splendeur de sa nou-
velle, position. Avant dle quitter sa patrie, son bon coeur lui inspira de
doter six pauvres jeunes Danoises qui devaient se marier le même jour
qu'elle. Leq t/arié de la reine amena la princesse et sa famille en Angle-
terre. Aý (Jaeed)'impatient et fougueux fiancé royal vint à la rien-
contre dlu yachi. Il sauta sur le pont et fort peu soucieux des foules pré-
sentes, il saisit sýa fiancée par les deux mains et, l'attirant à lui, il l'eme-
byrass sur les deux joues.

Lie 10A mars 18(): eut lien le miariage, à la chapelle de Sant-Georges$, à
Windsor. La lune de miel se passa à Ga)orne. Dès son entrée à la cour, la
jeune makriéeü remporta tous les suffrages, grke à sa beauté, son tact et son
charme.
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1Inombrables sont les anecdotes que l'on raconte au sujet de la grande
bomentéý de coe-ur dle la nouvelle reine. Un soir, en rentrant à Mallbo-
roughi-House, quelques jours avant Noël, elle trouva, dans une anti-
chambre, une petite ouvrière qui rapportait dles robes pour les enfants
royaux. La pneseemmmnena la jeunre fille dans sa chambre, lui fit com-
plimient surtson ouvrage et la questionna sur son "koÂm "- Croyant par-
lor à l'une dles dlames de la princes., la petite raconta qu'elle était trop
pauvre pour acheotetler une machine à coudre. Le soir même, la princesse
fi t porter dlu vin et des fruits8 à la vieille mère; puis, le matin de Noël, la
Jeune ouvrière reçut une machine à coudre, avec le message suivant: IlDe
lat part d'Alexandra, "

Peu dle temips après la mort du duc de Clarence, la princesse de Galles
rencontra, dans un bois près de Sandririgham, une vieille pauvrettte por-
tanit, sur le dos, une char-ge de fagots ; elle était prête à défaillir. La
princesse s'arrêta et lui demanda pourquoi elle portait un poids si lourd:-

-- élas ia bo)nne daine, répondit-elle, j - mourrais de faim sans cela,
mnainitenant flue mon pauvre Jack, mon garçon, est mort.

Alors lat princesse, toute élmue pour cette autre mère affligée comme elle,
lui dit enceo quelques paroles dle sympathie. Le lendemain, la pauvre
vieille vit arriver Chez elle une petite charrette et un âne, don d'une prin-
cesseý mi ju.stemýient surnommée la "tFéýe ".

Elle a fondé et doté un nomb)re incalculable d'hôpitaux, d'asiles et d'or-
pheilinats dans l'Elist End. Dans toutes les fonctions présidées par! le prince
de Galle's, sa femme l'accompagnait invariablement, et personne mieux
qu'elle ne saurait remplir-
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lm pince de Galles marchait sur ses vingt et un ans, et la question de
de son aiage devenait urgente. On songea à une princesse allemande;

ma&elle ni'était point jolie, et le prince sec montrait assez froid au sujet
deo ettla uniion, sana cependant opposer un refusa catégorique. Par hasard,
Il 'vit dn our lahtgphie d'une esqulse jeune fille habillée en blanc:

-Q11uee sctte adral enfant 1 demanda le prince.
-16& fille du roi Danemark, lui fut-il répondu.
Il resta songeur. A quelques jours de là, chez une certaine duche-4se qui

revenait de Copenhague, Albert.-Edouard revit une ravissante miniature
de la, prince&&e.

IL Y A TOUJOURS
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-Miais, mia tante, de
quoi parlerai je à cette da-
me à laquelle tu vau me
présenter 7

-De sa beauté.
-Et si je ne lui en

trouve pas?1
-Alors, mon cher ne-

veu, parle-lui de la lideur
des autres

LA FRANCHISE
Le vie=x typ. -Vous

m'aimez donc bien que
vous désirez devenir ma
femme?1

Blto.-Ouî.. . ce serait
ai gentil d'être une je-une
veuve 1

L'habitude ren~d les pos-
sessions moins flatteuses et
les privationsplus cruelles. -Oùi est le châtelan?


